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Plaidoyer pour un système. / . .vraIment meritocratique
l'encadrement adéquat .
Il y aura donc, et c'est la deuxième ré-

forme, une révision de l'allocation des fi-
nancements. Mais ce point, sensible, de-
mande encore à être précisé.
La dernière réforme s'attachera à favo-

riser la mixité sociale dans les écoles. En
, , responsabilisant les acteurs d'une part,e' est un d; ses ~ grands proble- en évaluant le décret Inscription d'autre

. mes. Lenselg~ement ~ranco- part. Mais là aussi des études sont atten-
?~on~ ~e pa,ment pas ll; gom- duesavanttoutedécision.

mer!es megahtes SOCIales.~ fosse ~~re Ce chantier de l'égalité, s'il n'est donc
les nches et les pauvres, il y partiCIpe pas abouti a clairement influencé l'en-
sans pouvoir le combler. Les villes belges '
ne comptent plus leurs écoles "ghettos", semble du ~a~te. , ,. ,
où les élèves issus de différents groupes De leur c;o!e,Frédenc Delcor, 1un des
sociaux grandissent séparément, sans deux copresId~nts du groupe. cen!~ du
parfois jamais se croiser. ce constat Pacte, et Mathias El ~rh~, pre~d~t
pourrait être moins amer si le niveau du ~1'?up~ ?e travail cha~e d~ rédUIre
moyen de l'enseignement était appré- les ~egalit~, ~e,ban:,ront Jus.qua~ bou~.
ciable. Mais là non plus ce n'est pas le cas. En nen ~ IlIlX!tesociale ne tIrel'alt !e J?1-

Ce double défi de l'égalité et de l'effica- veau?e 1enseIgne~ent ~ le b~, lDSIS-
cité, le Pacte pour un enseignement tent-~. A~ cont1'alr~, bI~ ~ensee,. ell~
d'excellence le considère comme intrin- favonseralt une lOgique d emulatlon .
sèquement lié, et a donc tenté d'y répon- "Etpu~ il faut birm comprendre que fl!lus
dre dans une même réflexion. souhaztons en quelq1œ sorte un systeme

plus méritocratique, précise Mathias El
Repenser le financement Berhoumi Aujourd'hu~ l'école sélectionne
Pour y répondre, outre des réformes les meiUeurs non pas en fonction de leurs

structurelles (dont le tronc commun), mérites, mais de leurs origines sociales.
trois clés ont été mises en avant. Ethiquement c'est injustifiable."
Il s'agira avant tout d'adopter un "in-

dice socio-écorwmique" bien plus précis, •
individualisé même. Cet indice permet Pour favoTIser
de m~.urer l'origine socio~économique la mixité sociale
d'un eleve. Il permet donc egalement de 1 d'
voir avec justesse à quel public s'adresse e Pacte enten
une école. Comme les élèves éconOlni- notamment
quement défavorisés sont les plus vulné- réévaluer
rables face à l'échec, les moyens budgé- 1 d'
taires pourront être llÙeux répartis en- e ecret
tre les écoles, afin de leur offrir inscription.

• Le Pacte veut une sélection
des élèves sur la base du mérite,
pas des origines sociales.
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"La mixité sociale ne servira pas à grand -chose
si on n'améliore pas la formation des enseignants"

Secrétaire générale du CGé,le mouvement Changement pour
l'égalité, Fred Mawet ne transige pas sur ce défi de la mixité
et de l'égalité scolaire: "La situation est cata'itrophirp.œ."Mais
au sein de son association qui organise des formations pour
les enseignants depuis des années, elle met en garde.
Avant tout, explique-t-elle, cette mixité "doit se construire

depuis la materneUe. Ensuite, il s'agit de revoir la fOrmation
initiale des enseignants. La mixité sociale, c'est aussi un défi
péda,gogique pour ceux-ci. Lesprofs doivrmt pouvoir faire en
sorte que tous les enfants, quels qu'ils soient, puissent entrer dans
les apprrmtissages".
L'école a ses codes implicites que tout le monde ne maîtrise

pas. Lesmalentendus entre l'institution et les profs d'un côté,

les familles et les élèves de l'autre, peuvent rapidement sub-
venir sans que l'on s'en rende compte. Et d'un malentendu
peut naître une mise à l'écart, consciente ou inconsciente, qui
débouche régulièrement sur le décrochage scolaire.
"D'un autre côté, admet Fred Mawet, je peux entendre les

parents qui s'inquiètent de la vitesse des apprrmtissages qu'une
teUemixité ne favoriserait pas. Mais cette remarque n'est receva-
ble que si l'on considère l'enseignement comme une course d'obs-
tacles qu'il faudrait franchir au plus vite. Le défi fondùmental
aujourd'hui, c'est que l'écolepuisse désormais embarquer tout le
monde. Le nombre d'analphabètes fonctionnels qui sortrmt de nos
écoles est catastrophique."
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